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Prononciation
Sons voyelles
[ɪ] pit, un peu comme le i de site
[æ] flat, un peu comme le a de patte
[ɒ] ou [ɔ] not, un peu comme le o de botte
[ʊ] ou [u] put, un peu comme le ou de coup
[e] lend, un peu comme le è de très
[ʌ] but, entre le a de patte et le eu de neuf
[ə] jamais accentué, un peu comme le e de le

Voyelles longues
[iː] meet [mitː], cf. i de mie
[ɑː] farm [fɑːrm], cf. a de larme
[ɔː] board [bɔːrd], cf. o de gorge
[uː] cool [kuːl], cf. ou de mou
[ɜː] ou [əː] firm [fəːrm], cf. eu de peur

Semi-voyelle
[j] due, [djuː], un peu comme diou…

Diphtongues (voyelles doubles)
[aɪ] my [maɪ], cf. aïe !
[ɔɪ] boy [bɔɪ], cf. oyez !
[eɪ] blame [bleɪm], cf. eille dans bouteille
[aʊ] now [naʊ], cf. aou dans caoutchouc
[əʊ] ou [əu] no [nəʊ], cf. e + ou
[ɪə] here [hɪər], cf. i + e
[eə] dare [deər], cf. é + e
[ʊə] ou [uə] tour, [tʊər], cf. ou + e

Consonnes
[θ] thin [θɪn], cf. s sifflé (langue entre les dents)
[ð] that [ðæt], cf. z zézayé (langue entre les dents)
[ʃ] she [ʃiː], cf. ch de chute
[ŋ] bring [brɪŋ], cf. ng dans ping-pong
[ʒ] measure [ˈmeʒər], cf. le j de jeu
[h] le h se prononce ;
il est nettement expiré

Accentuation
ˈ — accent unique ou principal, comme dans MOTHER [ˈmʌðər]
ˌ — accent secondaire, comme dans PHOTOGRAPHIC [ˌfəutɔˈgræfɪk]
r indique que le r, normalement muet, est prononcé en liaison ou en américain



Comment utiliser la série « Bilingue » ?
Les ouvrages de la série « Bilingue » permettent aux lecteurs :
• d’avoir accès aux versions originales de textes célèbres, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et le fond, en l’occurrence, ici, trois nouvelles de Conan Doyle ;
• d’améliorer leur connaissance de l’anglais, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation dans un contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.
	en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte anglais et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.
La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, rappels historiques, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.

	en version originale : seul le texte anglais est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.
Le texte anglais est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.

	en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son anglais.


Les notes aident le lecteur à distinguer les mots et expressions idiomatiques d’un usage courant aujourd’hui, et qu’il lui faut mémoriser, de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événements et à l’art de l’auteur.
 
Il est conseillé au lecteur de lire d’abord l’anglais, de se reporter aux notes et de ne passer qu’ensuite à la traduction ; sauf, bien entendu, s’il éprouve de trop grandes difficultés à suivre le texte dans ses détails, auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la traduction, pour revenir finalement au texte anglais, en s’assurant bien qu’il en a maintenant maîtriser le sens.


Sherlock Holmes dans l’œuvre de Conan Doyle
Sir Arthur Conan Doyle est né à Edimbourg en 1859 dans une famille catholique de lointaine origine franco-normande, au XIIe siècle, passée depuis en Irlande. Son père, Charles Altamont, était un médiocre fonctionnaire, et son enfance parmi ses dix frères et sœurs fut difficile. Il mourut en 1930.
Docteur en médecine de l’université d’Edimbourg en 1881, il s’établit médecin l’année suivante dans un faubourg de Portsmouth, non sans difficultés au début. Il y exerce jusqu’en 1890. C’est là qu’après avoir d’abord écrit des histoires pour les enfants et diverses nouvelles, il créa son célèbre Sherlock Holmes, personnage central de sa première œuvre, Une étude en rouge (A Study in Scarlet), publiée en 1887. Elle eut un immense succès et le décida à se consacrer entièrement à la littérature.
Un scandale en Bohême, qui passe en feuilleton dans le magazine Strand, portera sa célébrité rapide à son zénith : tournée triomphale aux Etats-Unis et vraie gloire mondiale que couronne en 1903 le titre de baronet attribué par le roi Edouard VII. Excédé par le succès de Sherlock Holmes, véritable mythe auquel une partie du public donne vie, au point de l’identifier avec l’écrivain lui-même, il le tuera en 1893 dans Le Dernier problème, avant de le ressusciter sous la pression de l’opinion en 1904, dans Résurrection de Sherlock Holmes. Ayant déjà navigué et couru mainte aventure en sa jeunesse, il se remit à voyager, tantôt en touriste observateur, tantôt comme médecin (Suisse, Italie, Egypte, puis campagne du Soudan en 1898, guerre des Boers en 1899-1902). Il s’engage même comme simple « tommy » pendant la Grande Guerre. Publiant de nombreux romans historiques et surtout policiers, il sera obligé de revenir au personnage de Sherlock Holmes, qui assure sa meilleure célébrité, bien qu’il eût préféré être apprécié davantage pour ses travaux de philosophie, de science-fiction et d’histoire.
Après la mort de sa première femme en 1906, et de son fils au front, pendant la Grande Guerre, il devint un adepte du spiritisme et s’en fit même le très ardent propagandiste. Conan Doyle, marié et père de famille, était un vigoureux sportif, courageux et même aventureux. Il frôla souvent la mort dans ses voyages. On trouvera de nombreuses traces de ces expériences pittoresques dans son œuvre. A la fois imaginatif et plein de bon sens, souvent réaliste sans être vulgaire, animé de vifs sentiments philosophiques et en tout cas d’une grande curiosité pour l’espèce humaine, influencé par Edgar A. Poe et par Emile Gaboriau — ces ancêtres du roman policier —, il appliqua ses dons d’analyste à l’étude d’intrigues toujours très crédibles. Expert dans l’art de traiter des cas humains exemplaires, il est par suite un classique qui ne vieillit pas. L’un de ses récits les plus célèbres, Le Chien des Baskerville — où l’angoisse propre au roman fantastique est résolue par des applications rationnelles — satisfait le goût bien anglais de l’énigme menée imperturbablement à son terme.
Enfin, sa formation médicale lui permit de conduire ses recherches en vrai précurseur de l’enquête policière scientifique, où chimie, logique et psychologie, mais aussi botanique, géologie et même mécanique, entre autres, sont les auxiliaires de l’observation et de la déduction pour — en marge des apparences et des préjugés — déterminer après de palpitants « suspenses » la solution intelligente, inattendue, mais lumineuse.
Tandis qu’il transfère sur le docteur Watson une part notable de son statut social et de sa propre histoire (un petit médecin de banlieue, ayant eu des aventures outremer et connu des débuts professionnels médiocres), ce qu’il projette en imagination sur Holmes, ce sont ses propres aptitudes mentales exceptionnelles, ses connaissances très diverses.
Il invente ainsi un personnage attachant, simple et crédible. Seules l’intelligence déductive et les méthodes d’investigation nous surprennent par leur caractère imprévisible. Sherlock Holmes n’a pas le cabotinage faisandé d’Arsène Lupin, il a plus de classe et de distinction que le brave Rouletabille. Il est un gentleman prodigieusement doué. Doué de toutes les qualités de Sir Arthur Conan Doyle lui-même, et, en même temps, les portant à l’extrême, cet extrême même entraînant sans doute les contradictions du personnage.
Sherlock Holmes nous semble à la fois étrange et familier. Cyclothymique, il se montre tour à tour expansif et secret. Parfois très rude et pourtant d’une grande sensibilité (cf. son émotion à peine voilée dans Les Trois Garrideb, après la blessure de Watson). Ce paresseux, souvent rêveur et lymphatique, a soudain dans l’exercice professionnel des phases d’activisme effréné. Sobre et maître de soi, équilibré dans la vie courante, il noie parfois son spleen d’injections de cocaïne. Infatigable dans l’action mais fragile en profondeur, boxeur de première classe mais violoniste raffiné, tour à tour mystérieux et limpide, il sait être parfois extravagant mais en restant toujours décent. Et c’est lui qui confie son ambivalence au docteur Watson dans les débuts de l’Etude en rouge : « Chez moi l’observation est une seconde nature… » et : « J’aime agir d’intuition pour ce genre d’affaires. »
Apparu un beau matin dans un laboratoire de chimie sans autre préavis, on ne sait rien de sa famille, de son passé, de ses amours, de ses pensées profondes. On l’aime au point que le public désespéré de sa mort romanesque réussit jadis à exiger son retour. On peut voir en lui une réincarnation de Conan Doyle, enrichie d’emprunts à son milieu, mais au fond, nous ne savons pas vraiment qui est Mr Sherlock Holmes.




  

  SILVER BLAZE

    Flamme d’argent



“I am afraid, Watson, that I shall have to1 go,” said Holmes2, as we sat down together to our breakfast one morning.
“Go! Where to3?”
“To Dartmoor - to King’s Pyland.”
« Je crains, Watson, d’être obligé d’y aller ! déclara Holmes, alors que nous étions assis ensemble un matin, pour prendre notre petit déjeuner.
— Y aller ! Où ça ?
— A Dartmoor ; à King’s Pyland. »

I4 was not surprised. Indeed, my only wonder was that he had not already been mixed up in5 this extraordinary case, which was the one topic of conversation through the length and breadth6 of England. For a whole day my companion had rambled7 about the room with his chin upon his chest and his brows knitted8, charging and recharging his pipe with the strongest black tobacco, and absolutely deaf to any of my questions or remarks. Fresh editions of every paper had been sent up by our newsagent only to be glanced over9 and tossed down9 into a corner. Yet, silent as he was, I knew perfectly well what it was over which he was brooding10. There was but one11 problem before the public which could challenge his powers of analysis, and that was the singular disappearance of the favourite for the Wessex Cup, and the tragic murder of its trainer. When, therefore, he suddenly announced his intention of setting out for the scene of the drama, it was only what I had both expected and hoped for.
Je ne fus pas surpris. En effet, mon seul étonnement était qu’il n’eût pas encore été mêlé à cette extraordinaire affaire qui était le grand sujet de conversation à travers toute l’Angleterre. Pendant toute une journée, mon compagnon avait arpenté la pièce, le menton sur la poitrine, les sourcils froncés, bourrant et rebourrant sa pipe avec un tabac brun des plus forts, et complètement sourd à toute question ou remarque de ma part. Notre marchand de journaux nous avait fait parvenir les dernières éditions de chaque journal, Holmes n’avait fait qu’y jeter un coup d’œil avant de les lancer dans un coin. Cependant, tout silencieux qu’il était, je connaissais parfaitement le sujet sur lequel il méditait. Il n’y avait qu’un seul problème, aux yeux du public, qui pouvait mettre au défi ses facultés d’analyse, et c’étaient la disparition étrange du favori de la Wessex Cup et le meurtre tragique de son entraîneur. Quand donc il m’annonça soudain son intention de se rendre sur les lieux du drame, c’était exactement ce que j’avais à la fois attendu et espéré.

“I should12 be most happy to go down with you if I should not be in the way,” said I.
“My dear Watson, you would confer a great favour upon me by coming.
« Je serais très heureux d’y aller avec vous, dis-je, si je ne vous gênais pas.
— Mon cher Watson, vous me feriez une grande faveur en m’accompagnant.

And I think that your time will not be misspent13, for14 there are points about this case which promise15 to make it an absolutely unique one. We have, I think, just time to catch our train at Paddington, and I will go further into16 the matter upon our journey. You would oblige me17 by bringing18 with you your very excellent field-glass.”
Et je pense que votre temps ne sera pas perdu, car il y a certains points dans cette affaire qui promettent d’en faire un cas absolument unique. Nous avons, je pense, juste le temps d’attraper notre train à Paddington, et j’irai plus avant dans l’étude du dossier pendant notre voyage. Vous me rendriez service en apportant avec vous vos excellentes jumelles de campagne. »

And so it happened that an hour or so later I found myself in the corner of a first-class carriage, flying along, en route for Exeter, while Sherlock Holmes, with his sharp eager face framed19 in his earflapped travelling cap20, dipped rapidly into the bundle21 of fresh papers which he had procured at Paddington. We had left Reading far behind us before he thrust22 the last of them under the seat, and offered me his cigarcase.
Et voilà comment il arriva qu’environ une heure plus tard je me retrouvai assis dans le coin d’un wagon de première classe, filant à toute allure vers Exeter, tandis que Sherlock Holmes — dont le visage aigu et ardent était encadré de sa casquette de voyage à oreillettes — plongeait rapidement dans le tas des derniers journaux qu’il s’était procurés à Paddington. Nous avions laissé Reading loin derrière nous quand il jeta le dernier d’entre eux sous le siège et me proposa sa boîte de cigares.

“Were are going well,” said he, looking out of the window and glancing at his watch. “Our rate23 at present is fifty-three and a half miles an hour.”
« Nous marchons bien, remarqua-t-il, regardant par la fenêtre et jetant des coups d’œil à sa montre. Notre vitesse actuelle est de 82 kilomètres à l’heure.

“I have not observed the quarter-mile posts24,” said I.
“Nor have I25. But the telegraph posts upon this line are sixty yards26 apart, and the calculation is a simple one. I presume that you have already looked into this matter of the murder of John Straker and the disappearance of Silver Blaze?”
— Je n’ai pas vu de bornes kilométriques, observai-je.
— Moi non plus. Mais les poteaux télégraphiques sur cette ligne sont distants de 60 mètres, et le calcul est simple. Je suppose que vous avez examiné le problème du meurtre de John Straker et la disparition de Flamme d’argent.

“I have seen what the Telegraph and the Chronicle have to say.”
“It is one of those cases where the art of the reasoner should27 be used rather28 for the sifting29 of details than for the acquiring of fresh evidence. The tragedy has been so30 uncommon, so complete, and of such31 personal importance to so many people that we are suffering from a plethora of surmise32, conjecture, and hypothesis. The difficulty is to detach the framework of fact — of absolute, undeniable fact — from the embellishments of theorists and reporters. Then, having established ourselves upon33 this sound basis, it is our duty to see what inferences may be drawn, and which are the special points upon which the whole mystery turns. On Tuesday evening I received telegrams, both34 from Colonel Ross, the owner of the horse, and from Inspector Gregory, who is looking after35 the case, inviting my cooperation.”
— J’ai lu ce que le Telegraph et le Chronicle ont à en dire.
— C’est l’une de ces affaires où le talent de l’analyste devrait être utilisé plutôt à passer les détails au crible qu’à rechercher de nouvelles preuves. Le drame a été si peu banal, si total, et d’une importance si vitale pour tant de personnes que nous souffrons d’une pléthore de suppositions, de conjectures et d’hypothèses. La difficulté est de séparer les faits de base — des faits absolus et indéniables — des embellissements apportés par les théoriciens et les journalistes. Puis, nous étant établis sur cette base solide, notre tâche consistera à observer quelles conclusions peuvent être tirées, et quels sont les détails particuliers autour desquels tourne tout le mystère. Mardi soir, j’ai reçu des télégrammes à la fois du colonel Ross, le propriétaire du cheval, et de l’inspecteur Gregory, qui s’occupe de l’affaire, m’invitant à coopérer.

“Tuesday evening!” I exclaimed. “And this is Thursday morning. Why did you not go down36 yesterday?”
“Because I made a blunder37, my dear Watson — which is, I am afraid, a more common occurrence38 than anyone would think who only knew me through your memoirs. The fact is that I could39 not believe it possible that the most remarkable horse in England could long40 remain concealed41, especially in so42 sparsely inhabited43 a place as the north of Dartmoor. From hour to hour yesterday I expected44 to hear that he had been found, and that his abductor was the murderer of John Straker.
— Mardi soir ! m’exclamai-je. Et nous sommes jeudi matin. Pourquoi n’êtes-vous pas parti hier ?
— Parce que j’ai fait une erreur, mon cher Watson… ce qui, j’en ai peur, m’arrive plus souvent que ne le pourraient penser ceux qui me connaissent seulement par vos récits. Le fait est que je ne pouvais arriver à croire que le cheval le plus remarquable d’Angleterre puisse rester longtemps caché, spécialement dans un endroit aussi peu peuplé que le nord de Dartmoor. Hier, je m’attendais d’heure en heure à apprendre qu’il avait été retrouvé, et que son ravisseur était le meurtrier de John Straker.

When, however, another morning had come and I found that, beyond45 the arrest of young Fitzroy Simpson, nothing had been done, I felt46 that it was time for me to take action. Yet in some ways I feel that yesterday has not been wasted47.”
Quand cependant un autre jour fut passé et que je découvris qu’en dehors de l’arrestation du jeune Fitzroy Simpson rien n’avait été fait, j’ai pensé qu’il était temps pour moi d’entrer en action. Pourtant, d’une certaine manière, j’ai l’impression que la journée d’hier n’a pas été perdue.

“You have formed a theory, then?”
“At least I have a grip48 of the essential facts of the case. I shall49 enumerate them to you, for nothing clears up a case50 so much as stating it to another person, and I can hardly51 expect your cooperation if I do not show you the position from which we start52.”
— Vous avez élaboré une théorie, alors ?
— Du moins je possède bien les faits essentiels de l’affaire. Je vais vous les énumérer, car rien ne clarifie autant un problème que de l’exposer à une autre personne, et je ne peux guère espèrer votre coopération si je ne vous décris pas la situation telle qu’elle se présente à nous au départ. »

I lay back53 against the cushions, puffing54 at my cigar, while Holmes, leaning forward, with his long thin forefinger checking off55 the points upon the palm of his left hand, gave me a sketch of the events which had led to our journey.
Je me calai contre les coussins, tirant sur mon cigare, pendant qu’Holmes, se penchant en avant, son long index maigre énumérant les faits sur la paume de sa main gauche, me donna une esquisse des événements qui avaient abouti à notre voyage.

“Silver Blaze”, said he, “is from the Isonomy stock56, and holds as brilliant a record as his famous ancestor. He is now in his fifth year, and has brought in turn each of the prizes of the turf to Colonel Ross, his fortunate owner. Up to the time of the catastrophe he was first favourite for the Wessex Cup, the betting57 being three to one. He has always, however, been a prime favourite with the racing public, and has never yet disappointed58 them, so that even at short odds59 enormous sums of money have been laid upon60 him.
« Flamme d’argent descend d’Isonomy, déclara-t-il, et il détient un palmarès aussi brillant que son célèbre ancêtre. Il est à présent dans sa cinquième année, et il a rapporté tour à tour au colonel Ross, son heureux propriétaire, chacun des prix du turf. Jusqu’au moment de la catastrophe, il était le favori pour la Wessex Cup, les paris étant à trois contre un. Il a d’ailleurs toujours été le favori des turfistes, et il ne les a jamais encore déçus ; de sorte que, même à de faibles cotes, d’énormes sommes d’argent ont été jouées sur lui.

It is obvious, therefore, that there were many people who had the strongest interest in61 preventing Silver Blaze from62 being there at the fall of the flag next Tuesday.
Il est par conséquent évident qu’il y avait beaucoup de gens qui avaient le plus grand intérêt à empêcher Flamme d’argent d’être présent mardi prochain au baisser du drapeau.

“This fact was, of course, appreciated at King’s Pyland, where the Colonel’s training stable is situated. Every precaution was taken to guard the favourite. The trainer63, John Straker, is a retired jockey, who rode in64 Colonel Ross’s colours before he became too heavy for the weighing chair. He has served65 the Colonel for five years as jockey, and for seven as trainer, and has always shown himself to be a zealous and honest servant. Under him were three lads, for the establishment was a small one, containing only four horses in all. One of these lads sat up each night in the stable, while the others slept in the loft66. All three bore67 excellent characters. John Straker, who is a married man, lives in a small villa about two hundred yards from the stables. He has no children, keeps one maid-servant, and is comfortably off68. The country round is very lonely, but about half a mile to the north there is a small cluster69 of villas which have been built by a Tavistock contractor for the use of invalids and others who may70 wish to enjoy the pure Dartmoor air. Tavistock itself lies two miles to the west, while across the moor, about two miles distant, is the larger training establishment of Capleton, which belongs to Lord Blackwater, and is managed71 by Silas Brown.
« Ce fait était bien sûr connu à King’s Pyland, où se trouve située l’écurie d’entraînement du colonel. Toutes les précautions étaient prises pour protéger le favori. L’entraîneur, John Straker, est un ancien jockey qui porta les couleurs du colonel avant de devenir trop lourd pour la balance. Il a servi le colonel pendant cinq ans comme jockey et pendant sept comme entraîneur, et il s’est toujours montré un serviteur honnête et zélé. Sous ses ordres il y avait trois lads, car l’établissement est petit et ne contient que quatre chevaux en tout. L’un de ces lads restait veiller chaque nuit dans l’écurie pendant que les autres dormaient dans le grenier. Tous les trois jouissaient d’une bonne réputation. John Straker, qui est marié, habite une petite villa à environ deux cents mètres des écuries. Il n’a pas d’enfants, emploie une bonne, et vit dans une confortable aisance. Le coin est très isolé, mais à environ huit cents mètres au nord se trouve un petit groupe de villas qui ont été construites par un entrepreneur de Tavistock à l’usage des malades ou autres qui veulent profiter de l’air pur de Dartmoor. Tavistock même est situé à trois kilomètres à l’ouest, alors que de l’autre côté de la lande, à une distance d’environ trois kilomètres aussi, se trouve le centre d’entraînement de Capleton, beaucoup plus grand en taille, qui appartient à Lord Blackwater et qui est dirigé par Silas Brown.

In every other direction the moor is a complete wilderness72, inhabited only by a few roaming73 gipsies74. Such was the general situation last Monday night, when the catastrophe occurred.
Dans toutes les autres directions la lande est une étendue complètement sauvage, peuplée seulement de quelques bohémiens nomades. Telle était la situation générale lundi soir, quand la catastrophe arriva.

“On that evening the horses had been exercised and watered75 as usual, and the stables were locked up at nine o’clock. Two of the lads walked up to the trainer’s house, where they had supper in the kitchen, while the third, Ned Hunter, remained on guard. At a few minutes after nine the maid, Edith Baxter, carried down to the stables his supper, which consisted of a dish of curried mutton76. She took no liquid, as there was a water-tap in the stables, and it was the rule that the lad on duty77 should drink nothing else. The maid carried a lantern with her, as it was very dark, and the path ran across the open78 moor.
« Ce soir-là, les chevaux avaient été entraînés et ils étaient allés boire comme d’habitude, puis les écuries avaient été fermées à clef à neuf heures. Deux des lads montèrent à la maison de l’entraîneur où ils prenaient leur dîner à la cuisine, pendant que le troisième, Ned Hunter, restait de garde. Quelques minutes après neuf heures la bonne, Edith Baxter, lui descendit à l’écurie son dîner qui consistait en un plat de mouton au curry. Elle n’apporta aucune boisson, car il y avait un robinet d’eau dans les écuries et la règle voulait que le lad de service ne boive rien d’autre. La bonne portait à la main une lanterne car il faisait très sombre et le sentier traversait la lande déserte.

“Edith Baxter was within79 thirty yards of the stables when a man appeared out of the darkness and called to80 her to stop. As he stepped into the circle of yellow light thrown by the lantern she saw that he was a person of gentlemanly bearing81, dressed in a grey suit of tweed with a cloth82 cap. He wore gaiters, and carried a heavy stick with a knob to it. She was most83 impressed, however, by the extreme pallor of his face and by the nervousness of his manner. His age, she thought, would be rather over thirty than under it.
« Edith Baxter était à moins de trente mètres des écuries quand un homme surgit de l’ombre et lui cria de s’arrêter. Quand il pénétra dans le cercle de lumière jaune projeté par la lanterne, elle vit que c’était un homme d’allure tout à fait convenable, vêtu d’un costume de tweed gris et coiffé d’un chapeau mou. Il portait des guêtres et tenait à la main une lourde canne au pommeau protubérant. Toutefois, elle fut très frappée par l’extrême pâleur de son visage et par son comportement trahissant la nervosité. D’après elle, il devait avoir environ trente ans, plutôt plus que moins.

“ ‘Can you tell me where I am?’ he asked. ‘I had almost made up my mind84 to sleep on the moor, when I saw the light of your lantern.’
« “Pouvez-vous me dire où je suis ? demanda-t-il. Je m’étais presque décidé à dormir sur la lande quand j’ai vu la lumière de votre lanterne.

“ ‘You are close to the King’s Pyland training stables,’ she said.
“ ‘Oh, indeed85! What a stroke of luck86!’ he cried. ‘I understand that a stable boy sleeps there alone every night. Perhaps that is his supper which you are carrying to him. Now I am sure that you would not be too proud to earn the price of a new dress, would you87?’ He took a piece of white paper folded up out of88 his waistcoat pocket. ‘See that89 the boy has this tonight, and you shall have the prettiest frock that money can buy90.’
« — Vous êtes à côté des écuries d’entraînement de King’s Pyland, lui dit-elle.
« — Oh, vraiment ! Quelle chance ! s’écria-t-il. J’ai cru comprendre qu’un garçon d’écurie dort là tout seul toutes les nuits. Peut-être est-ce là son dîner que vous êtes en train de lui porter ? Voyons, je suis sûr que vous n’auriez pas la fierté de refuser de quoi vous acheter une nouvelle robe, n’est-ce-pas ?…” Il sortit de la poche de son gilet un morceau de papier blanc plié et dit :
« “Occupez-vous de remettre ceci au lad ce soir, et vous gagnerez la plus jolie robe qu’on puisse trouver.”

“She was frightened by the earnestness of his manner, and ran past him to the window through which she was accustomed to hand91 the meals. It was already open, and Hunter was seated at the small table inside. She had begun to tell him of what92 had happened, when the stranger came up again93.
« Elle fut effrayée par son air passionné, et elle s’en fut en courant jusqu’à la fenêtre par laquelle elle avait l’habitude de passer les repas. Celle-ci était déjà ouverte, et Hunter était assis à l’intérieur à sa petite table. Elle avait commencé à lui raconter ce qui lui était arrivé, quand l’étranger survint à nouveau.

“ ‘Good evening,’ said he, looking through the window, ‘I wanted to have a word94 with you.’ The girl has sworn that as he spoke she noticed the corner of the little paper packet protruding from his closed hand.
« “Bonsoir ! dit-il en regardant par la fenêtre, je voulais vous dire un mot.”
« La bonne a juré que pendant qu’il parlait, elle avait remarqué le coin du petit bout de papier qui dépassait de sa main fermée.

“ ‘What business have you here?’ asked the lad.
“ ‘It’s business that may put something into your pocket,’ said the other.
« “Qu’est-ce qui vous amène ici ? lui demanda le lad.
« — C’est une affaire qui pourrait bien vous remplir les poches, lui répondit l’autre.

‘You’ve95 two horses in96 for the Wessex Cup — Silver Blaze and Bayard. Let me have the straight tip97, and you won’t be a loser. Is it a fact that at the weights Bayard could give the other a hundred yards in five furlongs98, and that the stable99 have put their money on him?’
Vous avez là deux chevaux pour la Wessex Cup — Flamme d’argent et Bayard. Donnez-moi le bon tuyau, et vous ne serez pas perdant. Est-ce vrai qu’au poids Bayard pourrait prendre 100 mètres à l’autre sur 1 000 mètres et qu’aux écuries, vous avez misé votre argent sur lui ?

“ ‘So you’re one of those damned100 touts101,’ cried the lad. ‘I’ll show you how we serve102 them in King’s Pyland.’ He sprang up and rushed across the stable to unloose the dog. The girl fled away to the house, but as she ran she looked back, and saw the stranger103 was leaning through the window. A minute later, however, when Hunter rushed out with the hound he was gone, and though the lad ran all round the buildings he failed to find any trace of him.”
« — Ah, vous êtes un de ces maudits espions ! s’écria le lad. Vous allez voir comment on les traite ici à King’s Pyland.” Il se leva d’un bond et traversa l’écurie à toute vitesse pour détacher le chien. La bonne se précipita vers la maison, mais pendant qu’elle courait, elle se retourna et vit que l’étranger était penché par la fenêtre. Pourtant, quand une minute plus tard Hunter s’élança dehors avec le chien, il était parti, et bien que le lad fît le tour des bâtiments, il ne réussit pas à le retrouver. »

“One moment!” I asked. “Did the stable boy, when he ran out with the dog, leave the door unlocked104 behind him?”
« Un moment ! demandai-je. Est-ce que le garçon d’écurie, quand il est sorti en courant avec le chien, a laissé la porte ouverte derrière lui ?

“Excellent, Watson; excellent!” murmured my companion. “The importance of the point struck me so forcibly that I sent a special wire105 to Dartmoor yesterday to clear up the matter. The boy locked the door before he left it. The window, I may add, was not large enough for a man to go through.
— Excellent, Watson, excellent ! murmura mon compagnon. L’importance de ce point m’a tellement frappé que j’ai envoyé un câble spécial à Dartmoor hier pour avoir la réponse. Le garçon a fermé la porte à clé avant de partir. Et je peux même ajouter que la fenêtre n’était pas assez large pour qu’un homme puisse passer à travers.

“Hunter waited until his fellow grooms106 had returned, when he sent a message up to the trainer and told him what had occurred. Straker was excited at hearing the account, although he does not seem to have quite realized its true significance.
« Hunter attendit le retour de ses camarades pour envoyer un message à l’entraîneur et lui raconter ce qui s’était passé. Le compte rendu de l’incident suscita l’intérêt de Straker, bien qu’il ne semblât pas avoir tout à fait réalisé sa véritable importance.

It left him, however, vaguely uneasy, and Mrs Straker, waking at one in the morning107, found that he was dressing. In reply to her inquiries, he said that he could not sleep on account of his anxiety108 about the horses, and that he intended to walk down to the stables to see that all was well. She begged him to remain at home, as she could hear the rain pattering against the windows, but in spite of her entreaties he pulled on his large macintosh109 and left the house.
Cela le laissa cependant vaguement mal à l’aise, et Mrs Straker, se réveillant à une heure du matin, le trouva en train de s’habiller. En réponse à ses questions, il lui avoua qu’il ne pouvait pas dormir à cause de son anxiété au sujet des chevaux et qu’il avait l’intention de descendre aux écuries pour aller voir si tout allait bien. Elle le supplia de rester à la maison car elle pouvait entendre le crépitement de la pluie contre les fenêtres ; mais en dépit de ses prières, il enfila son grand imperméable et quitta la maison.

“Mrs Straker awoke110 at seven in the morning, to find that her husband had not yet returned111. She dressed herself hastily, called the maid, and set off for the stables. The door was open; inside, huddled together upon a chair, Hunter was sunk in a state of absolute stupor, the favourite’s stall was empty, and there were no sign of his trainer.
« Mrs Straker se réveilla à sept heures du matin et découvrit que son mari n’était pas encore rentré. Elle s’habilla en hâte, appela la bonne et courut vers les écuries. La porte était ouverte ; à l’intérieur, tout recroquevillé sur une chaise, Hunter était plongé dans un état de stupeur absolue, la stalle du favori était vide et il n’y avait aucun signe de son entraîneur.

“The two lads who slept in the chaff-cutting loft112 above the harness-room were quickly roused. They had heard nothing113 during the night, for they are both sound sleepers114. Hunter was obviously under the influence of some powerful drug; and, as no sense could be got out of him, he was left to sleep it off115 while the two lads and the two women ran out in search of the absentees. They still116 had hopes that the trainer had for some reason taken out the horse for early117 exercise;
« Les deux lads qui dormaient dans le grenier à paille au-dessus de la sellerie furent rapidement secoués. Ils n’avaient rien entendu pendant la nuit, car ils ont tous deux le sommeil lourd. Il était évident qu’Hunter était sous l’influence de quelque drogue puissante ; et comme on ne pouvait rien tirer de lui, on le laissa dormir pendant que les deux lads et les deux femmes sortaient en courant à la recherche des absents. Ils avaient encore l’espoir que l’entraîneur ait pour une quelconque raison sorti le cheval pour un entraînement matinal ;

But on ascending the knoll118 near the house, from which all the neighbouring moors were visible, they not only could see no signs of the favourite, but they perceived something which warned them that they were in the presence of a tragedy.
Mais en escaladant le monticule près de la maison, d’où toute la lande avoisinante était visible, non seulement ils ne purent voir aucun signe du favori, mais ils aperçurent quelque chose qui les avertit qu’ils étaient en présence d’une tragédie.

“About a quarter of a mile119 from the stables, John Straker’s overcoat was flapping from a furze bush. Immediately beyond there was a bowl-shaped120 depression in the moor, and at the bottom of this was found the dead body121 of the unfortunate trainer. His head had been shattered122 by a savage blow from123 some heavy weapon124, and he was wounded in the thigh, where there was a long, clean cut, inflicted evidently by some very sharp instrument. It was clear, however, that Straker had defended himself vigorously against his assailants, for in his right hand he held a small knife, which was clotted with blood125 up to the handle, while in his left he grasped a red and black silk cravat, which was recognized by the maid as having been worn on the preceding evening by the stranger who had visited126 the stables.
« A environ quatre cents mètres des écuries, le grand manteau de John Straker claquait au vent sur un buisson d’ajoncs. Juste derrière se trouvait une dépression dans la lande en forme de cuvette ; c’est au fond que l’on découvrit le cadavre du malheureux entraîneur. Il avait eu la tête fracassée par un coup terrible, porté sans doute par une arme lourde, et il était blessé à la cuisse ; c’était une coupure longue et nette, infligée certainement par quelque instrument très tranchant. Il était clair cependant que Straker s’était défendu vigoureusement contre ses assaillants, car dans sa main droite il tenait un petit couteau, tout taché de sang séché jusqu’au manche, tandis que dans la gauche il serrait une cravate de soie rouge et noire ; celle-ci fut reconnue par la bonne comme ayant été portée la veille au soir par l’étranger qui était venu aux écuries.

“Hunter, on recovering127 from his stupor, was also quite positive as to the ownership128 of the cravat. He was equally certain that the same stranger had, while standing129 at the window, drugged his curried mutton, and so deprived130 the stables of their watchman.
« Hunter, en retrouvant ses esprits, fut tout aussi affirmatif quant à l’appartenance de la cravate. Il était également certain que le même étranger avait drogué son mouton au curry pendant qu’il se tenait à la fenêtre, et qu’ainsi il avait privé les écuries de leur gardien.

“As to131 the missing horse, there were abundant proofs in the mud which lay at the bottom of the fatal hollow that he had been there at the time of132 the struggle. But from that morning he has disappeared133; and although a large reward has been offered, and all the gipsies of Dartmoor are on the alert, no news has come of him. Finally an analysis has shown that the remains of his supper, left by the stable lad, contain an appreciable quantity of powdered134 opium, while the people of the house partook of the same dish on the same night without any ill-effect135.
« Quant au cheval manquant, il y avait d’abondantes preuves dans la boue qui garnissait le fond de la cuvette fatale qu’il était présent au moment de la lutte. Mais depuis ce matin-là, il a disparu ; et bien qu’une grosse récompense ait été offerte, et que tous les bohémiens de Dartmoor soient en alerte, aucune nouvelle de lui n’est arrivée. Pour clore le tout, une analyse a révélé que les restes du dîner que le lad a laissés contenaient une quantité appréciable d’opium en poudre, alors que les gens de la maison avaient mangé le même plat, le même soir, sans en avoir subi les néfastes effets.

“Those are the main facts of the case stripped136 of all surmise and stated as badly as possible. I shall now recapitulate what the police have137 done with the matter.
« Voilà les principaux éléments de l’affaire, dépouillés de toute supposition et exposés aussi sommairement que possible. Je vais maintenant vous récapituler ce que la police a fait en la matière.

“Inspector Gregory, to whom the case has been committed138, is an extremely competent139 officer. Were he but gifted140 with imagination he might rise to great heights in his profession. On his arrival he promptly found and arrested the man upon whom suspicion naturally rested. There was little difficulty in finding him, for he was thoroughly well known in the neighbourhood141. His name, it appears, was Fitzroy Simpson. He was a man of excellent birth and education, who had squandered a fortune upon the turf and who lived now by doing a little quiet and genteel bookmaking in the sporting clubs of London.
« L’inspecteur Gregory, à qui l’enquête a été confiée, est un fonctionnaire extrêmement compétent. Si seulement il était doué d’imagination, il pourrait s’élever très haut dans sa profession. Dès son arrivée il trouva vite l’homme sur qui se portaient naturellement les soupçons, et il l’arrêta. Ce ne fut pas difficile de le trouver car il était très bien connu dans tout le pays. Il s’appelle, semble-t-il, Fitzroy Simpson. C’est un homme bien né, qui a reçu une excellente éducation mais qui a dissipé sa fortune aux courses et qui vit maintenant d’un petit commerce de bookmaking discret et de bon ton dans les clubs sportifs de Londres.

An examination of his betting-book shows that bets to the amount of five thousand pounds had been registered by him against the favourite.
Un examen de son livre de comptes révèle qu’il avait enregistré des paris d’un montant allant jusqu’à cinq mille livres contre le favori.

“On being arrested142 he volunteered the statement that he had come down to Dartmoor in the hope of getting some information about the King’s Pyland horses, and also about Desborough, the second favourite, which was in the charge of Silas Brown, at the Capleton stables. He did not attempt to deny that he had acted as described upon the evening before, but declared that he had no sinister designs, and had simply wished to obtain first-hand143 information. When confronted with the cravat144 he turned very pale, and was utterly unable to account for its presence in the hand of the murdered man. His wet clothing showed that he had been out in the storm of the night before, and his stick, which was a Penang lawyer145, weighted146with lead, was just such a weapon147 as might, by repeated blows, have inflicted148 the terrible injuries149 to which the trainer had succumbed.
« Au moment de son arrestation il déclara spontanément qu’il était descendu à Dartmoor dans l’espoir d’obtenir quelques renseignements sur les chevaux de King’s Pyland, et aussi sur Desborough, le favori numéro deux dont Silas Brown s’occupait aux écuries de Capleton. Il ne fit aucune tentative pour nier qu’il avait agi comme je vous l’ai indiqué le soir d’avant, mais il déclara qu’il n’avait aucun funeste dessein, et qu’il avait simplement cherché à obtenir des renseignements de première main. Quand il fut confronté avec la cravate, il devint très pâle et il fut totalement incapable d’expliquer sa présence dans la main de la victime. Ses vêtements humides prouvaient qu’il s’était trouvé dehors sous la pluie la nuit précédente, quant à sa canne — qui était du type canne de Penang —, lestée de plomb, c’était exactement le genre d’arme qui, par des coups répétés, aurait pu infliger les terribles blessures auxquelles l’entraîneur avait succombé.

“On the other hand150, there was no wound upon his person, while the state of Straker’s knife would show that one, at least, of his assailants must151 bear his mark upon him. There you have it all in a nutshell152, Watson, and if you can give me any153 light I shall be infinitely obliged to you.”
« D’un autre côté, il ne portait sur lui aucune trace de blessure, alors que l’état du couteau de Straker impliquait que l’un de ses agresseurs au moins devait en porter la marque sur lui. Voilà, vous avez là le résumé de toute l’histoire, Watson, et si vous pouvez m’aider un peu de vos lumières, je vous en serai infiniment reconnaissant. »

I had listened with the greatest interest to the statement which Holmes, with characteristic clearness, had laid before me.
J’avais écouté, avec le plus grand intérêt, le compte rendu de l’histoire qu’Holmes avait déroulé devant moi avec sa clarté habituelle.

Though154 most of the facts were familiar to me, I had not sufficiently appreciated155 their relative importance, nor their connexion with each other.
Bien que la plupart des faits m’aient déjà été connus, je n’avais pas suffisamment mesuré leur importance relative, ni leur connection entre eux.

“Is it possible,” I suggested, “that the incised wound upon Straker may have been caused by his own knife in the convulsive struggles which follow any brain injury156?”
« N’est-il pas possible, suggérai-je, que la blessure en forme d’incision de Straker ait été causée par son propre couteau dans les mouvements convulsifs qui suivent toute lésion au cerveau ?

“It is more than possible; it is probable,” said Holmes. “In that case, one of the main points in favour of the accused disappears.”
— C’est plus que possible, c’est probable, répondit Holmes. Dans ce cas, l’un des points principaux en faveur de l’accusé disparaît.

“And yet,” said I, “even now I fail157 to understand what the theory of the police can be.”
“I am afraid that whatever158 theory we state has very grave objections to it159,” returned my companion. “The police imagine, I take it160, that this Fitzroy Simpson, having drugged the lad, and having in some way obtained a duplicate key161, opened the stable door, and took out the horse, with the intention, apparently, of kidnapping him162 altogether163. His bridle is missing, so that Simpson must have put164 it on. Then, having left the door open behind him, he was leading the horse away over the moor, when he was either met or overtaken by the trainer. A row165 naturally ensued, Simpson beat out the trainer’s brains with his heavy stick without receiving any injury from the small knife which Straker used in self-defence166, and then the thief either led the horse on to some secret hiding-place, or else it may have bolted167 during the struggle, and be wandering out on the moors.
— Et pourtant, lui dis-je, même maintenant je n’arrive pas à comprendre quelle peut être la théorie de la police.
— Je crains bien, répliqua mon compagnon, que quelle que soit la théorie que nous élaborions, elle ne se heurte à d’importantes objections. La police s’imagine, je suppose, que ce Fitzroy Simpson, ayant drogué le lad et s’étant procuré par un quelconque moyen un double de la clé, a ouvert la porte des écuries et fait sortir le cheval, apparemment dans l’intention de le kidnapper. Sa bride manque, de sorte que Simpson a dû la lui mettre. Ensuite, ayant laissé la porte ouverte derrière lui, il était en train d’emmener le cheval sur la lande quand il fut découvert ou rattrapé par l’entraîneur. Une rixe naturellement s’en suivit, Simpson abattit sa lourde canne sur le crâne de l’entraîneur sans recevoir aucune blessure du petit couteau que Straker avait sorti pour se défendre ; ensuite, ou bien le voleur conduisit le cheval plus loin vers une cachette secrète, ou alors peut-être que le le cheval s’est sauvé pendant la lutte et qu’il est en train d’errer sur la lande.

That is the case as it appears to the police, and improbable as it is168, all other explanations are more improbable still. However, I shall very quickly test169 the matter when I am once upon the spot, and until then I really cannot see how we can get much further170 than our present position.”
Voilà l’affaire telle qu’elle apparaît à la police, et tout improbable qu’elle soit, cette théorie l’est pourtant moins que toutes les autres explications. Je vais cependant examiner le problème très rapidement dès que je serai sur place ; et jusque-là, je ne vois vraiment pas comment nous pourrions y voir plus clair. »

It was evening before we reached the little town of Tavistock171, which lies, like the boss172of a shield, in the middle of the huge circle of Dartmoor. Two gentlemen were awaiting us173 at the station; the one a tall fair man with lion-like174 hair and beard, and curiously penetrating light blue eyes, the other a small alert person, very neat and dapper175, in a frock-coat176 and gaiters, with trim little side-whiskers and an eye-glass. The latter177 was Colonel Ross, the well-known sportsman, the other Inspector Gregory, a man who was rapidly making his name178 in the English detective service.
Le soir tomba avant que nous n’atteignîmes la petite ville de Tavistock, qui est située, comme un ombon de bouclier, au milieu du grand cercle de Dartmoor. Deux hommes nous attendaient à la gare ; l’un était grand et blond avec une barbe et une crinière léonines, et des yeux bleu clair étrangement pénétrants, l’autre était un petit homme vif, très soigné et tiré à quatre épingles dans sa redingote et ses guêtres, portant un monocle et des favoris soigneusement coupés. Ce dernier était le colonel Ross, sportif bien connu, et l’autre était l’inspecteur Gregory, un homme dont la réputation grandissait rapidement dans la police criminelle anglaise.

“I am delighted that you have come down, Mr Holmes,” said the Colonel. “The Inspector here has done all that could possibly be suggested; but I wish to leave no stone unturned179 in trying to avenge poor Straker, and in recovering my horse.”
« Je suis ravi que vous soyez venu jusqu’ici, Monsieur Holmes, lui dit le colonel. L’inspecteur ici présent a fait tout ce qu’il était possible de faire ; mais je souhaite que tout soit passé au crible pour essayer de venger le pauvre Straker et retrouver mon cheval.

“Have there been any fresh180 developments?” asked Holmes.
“I am sorry to say that we have made very little progress,” said the Inspector.
— Y a-t-il des éléments nouveaux ? demanda Holmes.
— Je suis désolé de vous dire que nous n’avons fait que très peu de progrès, répondit l’inspecteur.

“We have an open carriage outside, and as you would no doubt like to see the place before the light fails181, we might talk it over182 as we drive.”
Nous avons une voiture découverte qui attend dehors, et comme vous aimeriez sans doute voir les lieux avant que le jour ne baisse, nous discuterons de tout cela en route. »

A minute later we were all seated in a comfortable landau and were rattling through183 the quaint184 old Devonshire town. Inspector Gregory was full of his case, and poured out a stream of remarks, while Holmes threw in an occasional question or interjection185. Colonel Ross leaned back186 with his arms folded and his hat tilted over his eyes, while I listened with interest to the dialogue of the two detectives. Gregory was formulating his theory, which was almost exactly what Holmes had foretold187 in the train.
Une minute plus tard nous étions tous installés dans un confortable landau et nous traversions à grand bruit la vieille petite ville pittoresque du Devonshire. L’inspecteur Gregory était plein de son sujet et le flot d’observations qu’il déversa sur nous ne fut qu’occasionnellement interrompu par une question ou une interjection de la part d’Holmes. Le colonel Ross se cala contre le dossier de son siège, les bras croisés et le chapeau rabattu sur les yeux, pendant que j’écoutais avec intérêt la conversation des deux détectives. Gregory était en train d’exposer sa théorie qui était presque identique à celle qu’Holmes m’avait prédite dans le train.

“The net is drawn pretty188 close round Fitzroy Simpson,” he remarked, “and I believe myself that he is our man. At the same time, I recognize that the evidence is purely circumstantial, and that some new development may upset189 it.”
« Le filet se resserre autour de Fitzroy Simpson, déclara-t-il, et je crois dur comme fer qu’il est notre homme. Mais en même temps, je reconnais que les preuves sont uniquement circonstancielles et que tout nouveau développement pourrait les détruire.

“How about Straker’s knife?”
“We have quite come to the conclusion that he wounded himself in his fall.”
— Et le couteau de Straker, qu’en faites-vous ?
— Nous avons pratiquement conclu qu’il s’était blessé lui-même dans sa chute.

“My friend Dr Watson made that suggestion to me as we came down. If so, it would tell against190 this man Simpson.”
— Mon ami le docteur Watson m’a fait la même suggestion pendant notre voyage. Si elle se révèle exacte, cela tendrait à prouver la culpabilité de ce Simpson.

“Undoubtedly. He has neither a knife nor any sign of a wound. The evidence against him is certainly very strong.
— Sans aucun doute. Il n’a ni couteau, ni trace de blessure. Les preuves contre lui pèsent certainement très lourd.

He had a great interest in the disappearance of the favourite, he lies under the suspicion of having poisoned the stable boy, he was undoubtedly out191 in the storm, he was armed with a heavy stick, and his cravat was found in the dead man’s hand. I really think we have enough to go before a jury192.”
Il avait un grand intérêt à la disparition du favori, il est soupçonné d’avoir empoisonné le garçon d’écurie, il était indiscutablement dehors sous la pluie, il était armé d’une lourde canne et sa cravate a été retrouvée dans la main de la victime. Je pense vraiment que c’est assez pour se présenter devant un jury. »

Holmes shook his head. “A clever counsel193 would tear it all to rags”194, said he. “Why should he take the horse out of the stable? If he wished to injure it, why could he not do it there? Has a duplicate key been found in his possession? What chemist sold him the powdered opium? Above all, where could he, a stranger to195 the district, hide a horse, and such a horse as this? What is his own explanation as to the paper which he wished the maid to give196 to the stable boy?”
Holmes hocha la tête. « Un habile avocat démolirait tout ça facilement, dit-il. Pourquoi Simpson aurait-il fait sortir le cheval de l’écurie ? S’il souhaitait le blesser, pourquoi ne pouvait-il pas le faire à l’intérieur ? Un double de la clef a-t-il été retrouvé sur lui ? Quel pharmacien lui a vendu l’opium en poudre ? Et surtout, où pourrait-il, lui, un étranger au pays, cacher un cheval et un cheval tel que celui-ci ? Quelle est sa propre explication du papier qu’il souhaitait que la bonne remette au garçon d’écurie ?

“He says that it was a ten-pound note. One was found in his purse. But your other difficulties are not so formidable197 as they seem. He is not a stranger to the district. He has twice198 lodged at Tavistock in the summer. The opium was probably brought from London. The key, having served its purpose199, would be hurled200 away. The horse may lie201 at the bottom of one of the pits202 or old mines upon the moor.”
— Il déclare que c’était un billet de dix livres. On en a trouvé un dans son portefeuille. Mais les autres obstacles ne sont pas aussi insurmontables qu’ils ne semblent. Il n’est pas étranger au district, il a logé deux fois à Tavistock durant l’été. L’opium a été probablement apporté de Londres. La clé, ayant rempli son rôle, a pu être lancée au loin. Le cheval peut très bien se trouver au fond de l’un de ces puits ou de l’une de ces vieilles mines qui parsèment la lande.

“What does he say about the cravat?”
“He acknowledges203 that it is his, and declares that he had lost it.
— Que dit-il au sujet de la cravate ?
— Il reconnaît que c’est la sienne, et il affirme qu’il l’avait perdue.

But a new element has been introduced into the case which may204 account for205 his leading206 the horse from the stable.”
Mais un nouvel élément est survenu qui pourrait bien expliquer le fait qu’il ait emmené le cheval hors de l’écurie… »

Holmes pricked up his ears.
“We have found traces which show that a party of gipsies encamped207 on Monday night within a mile of the spot where the murder took place. On Tuesday they were gone208. Now, presuming that there was some understanding between Simpson and these gipsies209, might he not have210 been leading the horse to them when he was overtaken, and may they not have him now?”
Holmes dressa l’oreille.
« Nous avons trouvé des traces qui montrent qu’un groupe de romanichels a campé pendant la nuit de lundi à un peu plus d’un kilomètre de l’endroit où le meurtre a eu lieu. Le mardi, ils étaient partis. Or, en supposant que ces romanichels étaient de mèche avec Simpson, ne serait-il pas possible qu’il leur ait amené le cheval quand il s’est vu rattrapé, et ne serait-ce pas eux qui l’ont actuellement en leur possession ?

“It is certainly possible.”
“The moor is being scoured211 for these gipsies. I have also examined every stable and outhouse212 in Tavistock, and for a radius of ten miles213.”
— C’est certainement possible.
— On fouille actuellement la lande pour retrouver ces nomades. J’ai aussi examiné toutes les écuries et toutes les dépendances de Tavistock dans un rayon d’une quinzaine de kilomètres.

“There is another training stable214 quite close, I understand?”
“Yes, and that is a factor which we must certainly not neglect. As Desborough, their horse, was second in the betting, they had an interest in the disappearance of the favourite. Silas Brown, the trainer, is known to have215 had large bets upon the event, and he was no friend to poor Straker216. We have, however, examined the stables, and there is nothing to connect him with the affair.”
— Il y a une autre écurie d’entraînement tout près, si j’ai bien compris ?
— Oui, et c’est un facteur que nous ne devons absolument pas négliger. Comme Desborough, leur cheval, bénéficiait de la seconde cote, ils avaient grand intérêt à voir le favori disparaître. Silas Brown, l’entraîneur, a, paraît-il, misé gros sur la course, et il n’était pas en bons termes avec le pauvre Straker. Nous avons cependant fouillé ses écuries et nous n’avons rien trouvé qui puisse le rattacher à l’affaire.

“And nothing to connect this man Simpson with the interests of the Capleton stable?”
“Nothing at all.”
— Et rien qui puisse établir un lien entre ce Simpson et les écuries de Capleton ?
— Rien du tout. »

Holmes leaned back in the carriage and the conversation ceased. A few minutes later our driver pulled up217 at a neat little red brick villa218 with overhanging eaves219, which stood220 by the road. Some distance off, across a paddock221, lay a long grey-tiled222 outbuilding223. In every other direction the low curves of the moor, bronze-coloured224 from the fading ferns, stretched away to the sky-line, broken only by the steeples of Tavistock, and by a cluster of houses away to the westward225, which marked the Capleton stables. We all sprang out226, with the exception of Holmes, who continued to lean back with his eyes fixed upon the sky in front of him, entirely absorbed in his own thoughts. It was only when I touched his arm that he roused himself227 with a violent start and stepped out of the carriage.
Holmes se recula dans son siège et la conversation cessa. Quelques minutes plus tard notre cocher s’arrêta devant une coquette petite villa de brique rouge avec des avant-toits en surplomb, construite au bord de la route. A une petite distance de là, de l’autre côté d’un paddock, s’étendait une longue dépendance avec un toit de tuiles grises. Tout autour, les légères ondulations de la lande auxquelles les fougères qui se fanaient donnaient une couleur mordorée s’étendaient jusqu’à l’horizon, interrompues seulement par les clochers de Tavistock et, vers l’ouest, par un groupe de maisons qui constituaient les écuries de Capleton. Nous descendîmes prestement, excepté Holmes qui resta enfoncé dans son coin, les yeux fixés sur le ciel devant lui, entièrement absorbé par ses propres pensées. Ce ne fut que lorsque je lui touchai le bras qu’il se réveilla avec un violent sursaut et qu’il descendit de la voiture.

“Excuse me,” said he, turning to Colonel Ross, who had looked at him in some surprise. “I was daydreaming228.” There was a gleam229 in his eyes and a suppressed excitement in his manner which convinced me, used as I was to his ways, that his hand was upon a clue230, though I could not imagine where he had found it.
« Veuillez m’excuser ! dit-il en se tournant vers le colonel Ross qui l’avait regardé quelque peu surpris. Je rêvais tout éveillé. » Il y avait une lueur dans ses yeux et une excitation contenue dans ses manières qui m’apportèrent la conviction, moi qui le connaissais bien, qu’il avait mis le doigt sur un indice, bien que je ne pusse imaginer où il l’avait trouvé.

“Perhaps you would prefer at once to go on to the scene of the crime, Mr Holmes?” said Gregory.
“I think that I should prefer to stay here a little and go into one or two questions of detail.
« Peut-être préféreriez-vous aller tout de suite sur les lieux du crime, Monsieur Holmes ? lui demanda Gregory.
— Je pense que je préférerais rester ici un peu et approfondir d’abord un ou deux points de détail.

Straker was brought back here, I presume?”
“Yes, he lies upstairs. The inquest is tomorrow.”
“He has been in your service some years, Colonel Ross?”
Straker a été ramené ici, je suppose ?
— Oui, il repose en haut. L’enquête judiciaire a lieu demain.
— Il a été à votre service pendant plusieurs années, colonel Ross ?

“I have always231 found him an excellent servant.”
“I presume that you made an inventory of what he had in his pockets at the time of his death, Inspector?”
— Je l’ai toujours considéré comme un employé parfait.
— Je suppose que vous avez fait un inventaire de ce qu’il avait dans ses poches au moment du crime, inspecteur ?

“I have the things themselves232 in the sitting-room if you would care to233 see them.”
“I should be very glad.”
— J’ai rassemblé les objets en question dans le salon si cela vous intéresse de les voir.
— J’en serais très content. »

We all filed into234 the front room and sat round the central table, while the Inspector unlocked a square tin box and laid a small heap of things before235 us. There was a box of vestas236, two inches of tallow237 candle, an A.D.P. briar root-pipe238, a pouch al sealskin with half an ounce239 of long-cut Cavendish240, a silver watch with a gold chain, five sovereigns241 in gold, an aluminium pencil-case, a few papers, and an ivory-handled knife with a very delicate inflexible blade marked “Weiss and Co., London.”
Nous entrâmes tous un par un dans la pièce de devant et nous nous assîmes autour de la table centrale tandis que l’inspecteur ouvrait une boîte carrée en fer-blanc et déposait sous nos yeux un petit tas d’objets. Il y avait une boîte d’allumettes-bougies, six centimètres de chandelle, une pipe A.D.P. en racine de bruyère, une blague en peau de phoque avec quinze grammes de Cavendish coupé long, une montre en argent avec une chaîne en or, cinq souverains en or, un porte-mine en aluminium, quelques papiers et un couteau à manche d’ivoire avec une lame très fine et rigide portant l’inscription « Weiss & Co, London ».

“This is a very singular knife”, said Holmes, lifting it up and examining it minutely242. “I presume, as I see bloodstains upon it, that it is the one which was found in the dead man’s grasp. Watson, this knife is surely in your line243.”
« Voici un couteau très curieux, déclara Holmes en le levant en l’air et en l’examinant minutieusement. Je suppose, comme j’aperçois des taches de sang dessus, que c’est celui qui a été trouvé dans la main crispée du mort. Watson, ce couteau vous dit sûrement quelque chose.

“It is what we call a cataract knife,” said I.
“I thought so.
A very delicate blade devised244 for very delicate work. A strange thing for a man to carry with him upon a rough245 expedition, especially as it would not shut in his pocket.”
— Oui, c’est ce que nous appelons un bistouri-cataracte.
— Je pensais bien que c’était ça.
Une lame très fine conçue pour un travail très délicat. Un objet bien étrange à emporter sur soi dans une expédition difficile, surtout que ce type de couteau est impossible à fermer dans la poche.

“The tip246 was guarded by a disc of cork which we found beside his body,” said the Inspector. His wife tells us that the knife had lain for some days upon the dressing table247, and that he had picked it up248 as he left the room. It was a poor249 weapon, but perhaps the best that he could lay his hands on250 at the moment.”
— La pointe était protégée par une rondelle de bouchon que nous avons trouvée à côté du corps, ajouta l’inspecteur. Sa femme affirme que ce couteau était resté sur la table de toilette pendant un certain temps, et qu’il l’avait pris au passage en quittant la chambre. C’était une piètre arme, mais peut-être la meilleure qu’il ait eue sous la main à ce moment-là.

“Very possibly. How about these papers?”.
“Three of them are receipted251 hay-dealers’252 accounts. One of them is a letter of instructions from Colonel Ross. This other is a milliner’s account for thirty-seven pounds fifteen, made out by Madame Lesurier, of Bond Street, to William Darbyshire. Mrs Straker tells us that Darbyshire was a friend of her husband’s253, and that occasionally his letters were addressed here.”
— C’est très possible. Et ces papiers ?
— Trois d’entre eux sont des factures payées de marchands de foin. Un autre est une lettre d’instructions émanant du colonel Ross. Cet autre-là est une note de couturière d’un montant de trente-sept livres quinze, établie par une certaine Madame Lesurier de Bond Street, au nom de William Darbyshire. Mrs Straker déclare que ce Darbyshire était un ami de son mari et que de temps à autre, son courrier lui était adressé chez eux.

“Madame Darbyshire had somewhat expensive tastes,” remarked Holmes, glancing down254 the account. “Twenty-two guineas255 is rather heavy for a single costume. However, there appears to be nothing more to learn, and we may now go down to the scene of the crime.”
— Mme Darbyshire avait plutôt des goûts de luxe, remarqua Holmes, en parcourant la note. Vingt-deux guinées, c’est relativement cher pour un seul tailleur. Toutefois j’ai l’impression qu’il n’y a plus rien à apprendre ici et nous pouvons nous rendre à présent sur les lieux du crime. »

As we emerged from the sitting-room a woman who had been waiting in the passage took a step forward and laid her hand upon the Inspector’s sleeve.
Comme nous sortions du salon, une femme qui nous avait attendus dans le couloir fit un pas en avant et posa la main sur la manche de l’inspecteur.

Her face was haggard, and thin, and eager256; stamped257 with the print of a recent horror.
“Have you got them? Have you found them?” she panted.
Son visage était hagard, maigre et ardent, empreint d’une horreur toute récente.
« Vous les avez eus ? Vous les avez trouvés ? demanda-t-elle d’une voix haletante.

“No Mrs Straker; but Mr Holmes, here, has come from258 London to help us, and we shall do all that is possible.”
— Non, madame Straker. Mais M. Holmes que voici est venu de Londres pour nous aider, et nous ferons tout notre possible.

“Surely I met you in Plymouth, at a garden party, some little time ago, Mrs Straker,” said Holmes.
“No, sir; you are mistaken259.”
— Je vous ai certainement déjà rencontrée à Plymouth à une garden party, il n’y a pas très longtemps, madame Straker, dit Holmes.
— Non, monsieur, vous faites erreur.

“Dear me260; why261, I could have sworn262 to it. You wore a costume of dove-coloured263 silk with ostrich feather trimming”.
— Mon Dieu, je l’aurais pourtant juré. Vous portiez un tailleur de soie gorge-de-pigeon avec de la passementerie en plume d’autruche.

“I never had such a dress, sir,” answered the lady.
“Ah; that quite264 settles it,” said Holmes; and with an apology265, he followed the Inspector outside. A short walk across the moor took us to the hollow in which the body had been found. At the brink of it was the furze bush upon which the coat had been hung.
— Je n’ai jamais possédé une telle toilette, monsieur, répondit la dame.
— Tiens… Alors cela règle la question, ajouta Holmes ; et avec un mot d’excuse, il suivit l’inspecteur dehors. »
Une courte marche à travers la lande nous conduisit jusqu’à la cuvette où le corps avait été trouvé. Tout au bord se trouvait le buisson d’ajoncs sur lequel le manteau avait été accroché.

“There was no wind that night, I understand,” said Holmes.
“None; but very heavy rain.”
« Il n’y avait pas de vent cette nuit-là, si j’ai bien compris, demanda Holmes.
— Pas de vent du tout mais une très forte pluie.

“In that case the overcoat was not blown against the furze bushes, but placed there.”
“Yes, it was laid across the bush.”
— Dans ce cas, le manteau de pluie n’a pas été soufflé par le vent contre les buissons d’ajoncs, mais posé dessus.
— Exactement, il était posé en travers du buisson.

“You fill me with interest266. I perceive that the ground has been trampled up267 a good deal. No doubt many feet have been there since Monday268 night.”
— Voilà qui est intéressant. Je remarque que le sol a été pas mal piétiné. Bien sûr de nombreux pieds sont venus le fouler depuis la nuit de lundi.

“A piece of matting has been laid here at the side, and we have all stood upon that.”
“Excellent.”
— Un bout de paillasson a été posé ici sur le côté, et nous sommes tous restés dessus.
— Excellente idée !

“In this bag I have one of the boots which269 Straker wore, one of Fitzroy Simpson’s shoes, and a cast270 horseshoe of Silver Blaze.”
— Dans ce sac j’ai l’une des bottes que Straker portait, l’une des chaussures de Simpson et un ancien fer de Flamme d’argent.

“My dear Inspector, you surpass yourself!”
Holmes took the bag, and descending into the hollow he pushed the matting271 into a more central position. Then stretching272 himself upon his face and leaning his chin upon his hands he made a careful study of the trampled mud in front of him.
— Mon cher inspecteur, vous vous surpassez ! »
Holmes prit le sac, et en descendant au fond de la cuvette, il poussa le paillasson pour le mettre plus au centre. Puis, après s’être allongé dessus, face contre terre, le menton appuyé sur les mains, il se mit à étudier soigneusement la boue piétinée devant lui.

“Halloa!” said he, suddenly, “what’s this?”
It was a wax vesta, half burned, which was so coated273 with mud that it looked at first like274 a little chip275 of wood.
« Hola, fit-il soudain. Qu’est-ce que c’est que ça ? »
C’était une allumette-bougie, à demi consumée, et qui était tellement recouverte de boue qu’au premier abord, elle ressemblait à une petite brindille de bois.

“I cannot think how I came to overlook276 it,” said the Inspector, with an expression of annoyance.
“It was invisible, buried277 in the mud. I only saw it because I was looking for it.”
« Je n’arrive pas à comprendre comment cela a pu m’échapper, dit l’inspecteur, l’air contrarié.
— Elle était invisible, enterrée dans la boue. Je l’ai vue uniquement parce que je la cherchais.

“What! You expected to find it?”
“I thought it not unlikely.” He took the boots from the bag and compared the impression of each of them with marks on the ground.
— Comment ! Vous vous attendiez à la trouver ?
— Je ne le croyais pas invraisemblable. » Il sortit les bottes du sac et compara l’empreinte de chacune d’entre elles avec les marques laissées sur le sol.

Then he clambered up278 to the rim of the hollow and crawled279 about among the ferns and bushes.
“I am afraid that there are no more tracks,” said the Inspector. “I have examined the ground very carefully for a hundred yards280 in each direction.
Puis il regrimpa sur le bord de la cuvette et se mit à ramper tout autour, au milieu des fougères et des buissons.
« Je crains qu’il n’y ait plus de traces, dit l’inspecteur. J’ai examiné très attentivement le sol sur une distance de cent mètres dans chaque direction.

“Indeed281!” said Holmes, rising282; “I should not have the impertinence to do it again after what you say. But I should like to take a little walk283 over the moors before it grows dark284, that I may know my ground tomorrow, and I think that I shall put this horseshoe285 into my pocket for luck.”
— Vraiment ! dit Holmes en se relevant ; je n’aurais donc pas l’impertinence de recommencer après ce que vous me dites. Mais j’aimerais faire un petit tour sur la lande avant qu’il ne fasse trop noir, pour que demain je puisse reconnaître mon terrain ; et je crois que je vais mettre ce fer à cheval dans ma poche pour me porter chance. »

Colonel Ross, who had shown some signs of impatience at my companion’s quiet286 and systematic method of work, glanced at his watch.
Le colonel Ross, qui avait manifesté quelques signes d’impatience devant les méthodes d’investigation calmes et systématiques de mon compagnon, jeta un regard à sa montre.

“I wish you would come back with me, Inspector,” said he. “There are several points on which I should like your advice, and especially as to287 whether we do not owe288 it to the public to remove our horse’s name from the entries289 for the Cup.”
« Je souhaiterais que vous reveniez avec moi, inspecteur, dit-il. Il y a plusieurs points sur lesquels j’aimerais avoir votre opinion, et surtout sur ceci : ne devons-nous pas à notre public de retirer le nom de notre cheval des participants à la Wessex Cup ?

“Certainly not,” cried Holmes, with decision; “I should let the name stand.”
The Colonel bowed290. “I am very glad to have had your opinion, sir,” said he. “You will find us at poor Straker’s house when you have finished your walk, and we can drive together into Tavistock.”
— Certainement pas, s’écria Holmes avec force ; je laisserais figurer le nom au tableau. »
Le colonel s’inclina. « Je suis très heureux d’avoir eu votre opinion, monsieur, dit-il. Vous nous trouverez à la maison du pauvre Straker quand vous aurez fini votre promenade, et nous pourrons repartir tous ensemble à Tavistock. »

He turned back with the Inspector, while Holmes and I walked slowly across the moor.
The sun was beginning to sink behind the stables of Capleton, and the long sloping291 plain in front of us was tinged292 with gold, deepening into rich, ruddy brown where the faded fern and brambles caught the evening light. But the glories of the landscape were all wasted293 upon my companion, who was sunk294 in the deepest thought.
Il fit demi-tour avec l’inspecteur, pendant que Holmes et moi nous partîmes à pas lents à travers la lande.
Le soleil commençait à baisser derrière les écuries de Capleton et la longue plaine ondoyante qui s’étendait devant nous était baignée de lumière dorée, s’approfondissant en de chaudes teintes d’un brun rougeâtre partout où les fougères fanées et les ronces accrochaient les derniers rayons du soir. Mais toutes les gloires du paysage étaient vaines aux yeux de mon compagnon qui était plongé dans une profonde méditation.

“It’s this way, Watson,” he said at last. “We may leave the question of who killed John Straker for the instant, and confine295 ourselves to finding out296 what has become of the horse. Now297, supposing that he broke away298 during or after the tragedy, where could he have gone to? The horse is a very gregarious creature. If left to himself his instincts would have been either to return to King’s Pyland or go over to Capleton. Why should he run wild299 upon the moor? He would surely have been seen by now300. And why should gipsies kidnap him? These people always clear out301 when they hear of trouble, for they do not wish to be pestered302 by the police. They could not hope to sell such a horse. They would run a great risk303 and gain nothing by taking him. Surely that is clear.”
« Voici la méthode, Watson, dit-il enfin. Nous pouvons laisser de côté pour le moment la question de savoir qui a tué John Straker, et nous limiter à découvrir ce qu’est devenu le cheval. Voyons, en supposant qu’il se soit enfui pendant ou après la tragédie, où aurait-il pu aller ? Le cheval est un animal grégaire. S’il était resté livré à lui-même, son instinct l’aurait poussé soit à retourner à King’s Pyland, soit à aller jusqu’à Capleton. Pourquoi jouerait-il au cheval sauvage sur la lande ? Depuis le temps, on l’aurait sûrement aperçu. Et dans quel but des romanichels l’auraient-ils kidnappé ? Ces gens-là déguerpissent toujours quand ils entendent parler d’histoires car ils n’ont pas du tout envie d’être embêtés par la police. Ils ne pouvaient pas espérer vendre un tel cheval. En s’en emparant, ils courraient un grand risque et n’auraient rien à gagner. Voilà une chose tout à fait claire.

“Where is he, then?”
“I have already said that he must have gone to King’s Pyland or Capleton. He is not at King’s Pyland, therefore he is at Capleton.
— Mais alors, où est-il ?
— Je vous ai déjà dit qu’il devait être allé soit à King’s Pyland soit à Capleton. Il n’est pas à King’s Pyland, il est donc à Capleton.

Let us take304 that as a working hypothesis305, and see what it leads306 us to. This part of the moor, as the Inspector remarked307, is very hard and dry. But it falls away towards Capleton, and you can see from here that there is a long hollow over yonder308, which must have been very wet on Monday night. If our supposition is correct, then the horse must have crossed that, and there is the point where we should309 look for his tracks.”
Prenons ceci comme hypothèse de travail, et voyons où elle nous mène. Cette partie de la lande, comme l’inspecteur en a fait la remarque, est très dure et sèche. Mais elle s’affaisse brusquement vers Capleton et d’ici vous pouvez voir qu’il y a une longue dépression là-bas qui doit avoir été bien détrempée dans la nuit de lundi. Si notre supposition est correcte, alors le cheval doit avoir traversé ce petit vallon et c’est donc l’endroit où nous devrions chercher les traces qu’il a pu laisser. »

We had been walking310 briskly during this conversation, and a few more minutes brought us to the hollow in question. At Holmes’s request I walked down the bank to the right, and he to the left, but I had not taken fifty paces311 before I heard him give312 a shout, and saw him waving his hand to me. The track of a horse was plainly outlined313 in the soft earth in front of him, and the shoe which he took from his pocket exactly fitted the impression.
Pendant cette conversation nous avions marché d’un pas vif, et quelques minutes plus tard, nous étions arrivés devant la dépression en question. A la demande de Holmes, je descendis le talus vers la droite et lui vers la gauche, mais je n’avais pas fait cinquante pas que je l’entendis pousser un cri, et que je le vis me faire un signe de la main. La trace d’un sabot de cheval était clairement visible dans la terre molle devant lui, et le fer qu’il sortit de sa poche correspondait exactement à l’empreinte.

“See the value of imagination,” said Holmes. “It is the one314 quality which Gregory lacks. We imagined what might have happened, acted upon the supposition, and find ourselves justified. Let us proceed315.”
« Vous voyez la valeur de l’imagination ? me dit Holmes. C’est la seule qualité qui manque à Gregory. Nous avons imaginé ce qui aurait pu se passer, nous avons agi en fonction de cette supposition et voici qui nous donne raison. Avançons ! »

We crossed the marshy bottom and passed over a quarter of a mile of dry, hard turf316. Again the ground sloped and again we came on the tracks.
Nous traversâmes le fond marécageux puis nous marchâmes pendant quatre cents mètres sur un sol dur et sec. De nouveau la lande s’affaissa et de nouveau nous retrouvâmes des traces.

Then we lost them for half a mile, but only to pick them up once more317 quite close to Capleton. It was Holmes who saw them first, and he stood pointing318 with a look of triumph upon his face. A man’s track was visible beside the horse’s319.
Puis nous les perdîmes pendant huit cents mètres environ, mais pour les retrouver une fois encore tout près de Capleton. Ce fut Holmes qui les vit le premier, et il me les montra du doigt le visage triomphant. Les traces d’un homme étaient visibles à côté de celles du cheval.

“The horse was alone before,” I cried.
“Quite so. It was alone before. Halloa320! What is this?”
« Le cheval était seul auparavant, m’écriai-je.
— Très juste ! Il était seul jusque-là. Oh ! Oh ! Qu’est-ce que je vois là ? »

The double track turned sharp off321 and took the direction of King’s Pyland. Holmes whistled, and we both followed along after it. His eyes were on the trail, but I happened322 to look a little to one side, and saw to my surprise the same tracks coming back again in the opposite direction.
La double piste tournait brusquement et prenait la direction de King’s Pyland. Holmes siffla et nous la suivîmes tous les deux. Ses yeux étaient à l’affût, mais je regardai par hasard un peu sur le côté et je découvris à ma stupéfaction les même traces qui revenaient à nouveau dans la direction opposée.

“One for you, Watson,” said Holmes, when I pointed it out318; “You have saved us a long walk which would have brought us back on our own traces. Let us follow the return track323.”
« Un point pour vous, Watson, me dit Holmes quand je lui montrai ma découverte ; vous nous avez épargné une longue marche qui nous aurait ramenés sur nos propres traces. Suivons donc la piste de retour. »

We had not to go far. It ended at the paving of asphalt which led up to the gates of the Capleton stables. As we approached a groom324 ran out from them.
Nous n’eûmes pas à aller bien loin. Elle se terminait sur la chaussée d’asphalte qui montait vers les grilles des écuries de Capleton. Comme nous nous en approchions, un valet en sortit en courant.

“We don’t want any loiterers325 about here,” said he.
“I only wish to ask a question,” said Holmes, with his finger and thumb in his waistcoat pocket. “Should I be too early to see326 your master, Mr Silas Brown, if I were to327 call at five o’clock tomorrow morning?”
« On ne veut pas de rôdeurs par ici ! nous lança-t-il.
— Je souhaite simplement vous poser une question, fit Holmes, le pouce et l’index plantés dans la poche de sa veste. Serait-ce trop tôt pour voir votre maître, Mr Silas Brown, si je décidais de venir lui rendre visite demain matin à cinq heures ?

“Bless you328, sir, if anyone is about he will be, for he is always the first stirring329. But here he is, sir, to answer your questions for himself. No, sir, no; it’s as much as my place is worth330 to let him see me touch your money. Afterwards, if you like.”
— Mon Dieu, Monsieur, s’il y a quelqu’un de visible, ce sera lui, car il est toujours le premier levé. Mais le voici qui arrive, Monsieur, pour répondre lui-même à vos questions. Oh non, Monsieur, non, le laisser me voir prendre votre argent pourrait me valoir ma place… Plus tard si vous voulez ! »

As Sherlock Holmes replaced the half-crown331 which he had drawn from his pocket, a fierce-looking elderly332 man strode out from the gate with a hunting-crop333 swinging in his hand.
Alors que Sherlock Holmes remettait dans sa poche la demi-couronne qu’il en avait tirée, un homme d’un certain âge, à l’air féroce, s’avança vers nous à grands pas, avec une cravache qu’il balançait dans sa main.

“What’s this, Dawson?” he cried. “No gossiping334! Go about your business! And you — what the devil do you want here?”
« Qu’est-ce que c’est, Dawson ? cria-t-il. Pas de bavardages ! Va t’occuper de ton travail ! Et vous… Que diable venez-vous faire par ici ?

“Ten minutes’talk335 with you, my good sir,” said Holmes, in the sweetest of voices.
“I’ve no time to talk to every gadabout336. We want no strangers here. Be off, or you may find a dog at your heels.”
— Dix minutes de conversation avec vous, mon bon Monsieur, lui répondit Holmes de sa voix la plus suave.
— Je n’ai pas le temps de bavarder avec n’importe quel vagabond. Nous ne voulons pas d’étrangers ici. Partez vite, ou je lâche un de mes chiens à vos trousses… »

Holmes leaned forward and whispered something in the trainer’s ear. He started337 violently and flushed338 to the temples339.
Holmes se pencha en avant et chuchota quelque chose à l’oreille de l’entraîneur. Il sursauta violemment et rougit jusqu’aux tempes.

“It’s a lie!” he shouted. “An infernal lie!”
“Very good! Shall we argue about it here in public, or talk it over in your parlour?”
« C’est un mensonge ! cria-t-il. Un mensonge infernal !
— Très bien ! Allons-nous en discuter ici en public, ou irons-nous en débattre dans votre salon ?

“Oh, come in if you wish to340.”
Holmes smiled. “I shall not keep you more than a few minutes, Watson,” he said. “Now, Mr Brown, I am quite at your disposal.”
— Oh, entrez si vous le souhaitez vraiment. »
Holmes sourit. « Je ne vous ferai pas attendre plus de quelques minutes, Watson, me dit-il. Allons-y, M. Brown, je suis à votre entière disposition. »

It was quite twenty minutes, and the reds had faded341 into greys before Holmes and the trainer reappeared. Never342 have I seen such a change as had been brought about in Silas Brown in that short time. His face was ashy343 pale, beads344 of perspiration shone upon his brow, and his hands shook until his hunting-crop wagged like a branch in the wind. His bullying345, overbearing manner was all gone too, and cringed along346 at my companion’s side like a dog with its347 master.
Mon attente fut de largement vingt minutes et les rougeoiments du ciel avaient viré au gris avant que Holmes et l’entraîneur ne réapparussent. Jamais n’avais-je eu l’occasion auparavant d’assister à une transformation telle que celle apportée au visage de Silas Brown en un si court moment. Son teint était couleur de cendres, des gouttes de sueur perlaient sur son front, et ses mains tremblaient au point que sa cravache remuait comme une branche dans le vent. Ses manières de bravache arrogant avaient disparu aussi, et il suivait servilement mon compagnon comme un chien suit son maître.

“Your instructions will be done. It shall be done,” said he.
“There must be no mistake,” said Holmes, looking round348 at him. The other winced as he read the menace in his eyes.
« Vos instructions seront suivies. Ce sera fait, dit-il.
— Il ne doit pas y avoir d’erreur », répondit Holmes en se retournant vers lui. L’autre tressaillit devant la menace qu’il lut dans les yeux de son interlocuteur.

“Oh, no, there shall be no mistake. It shall be there. Should I change it first or not?”
Holmes thought a little and then burst out349 laughing. “No, don’t” said he. “I shall write to you about it. No tricks350 now or —”
« Oh non, il n’y aura pas d’erreur ! Il sera là. Devrai-je le changer avant ou non ? »
Holmes réfléchit quelques instants puis éclata de rire.
« Non, n’en faites rien, lui dit-il. Je vous écrirai à ce sujet. Et pas de blagues maintenant hein, sinon…

“Oh, you can trust me, you can trust me!”
“You must see to351 it on the day352 as if it were your own.”
— Oh vous pouvez me faire confiance !
— Vous devez veiller sur lui pour le jour dit comme si c’était vraiment le vôtre.

“You can rely upon353 me.”
“Yes, I think I can. Well, you shall hear from me tomorrow.” He turned upon his heel, disregarding the trembling hand which the other held out to him, and we set off354 for King’s Pyland.
— Vous pouvez compter sur moi.
— Oui, je pense que je le peux. Bien, vous recevrez de mes nouvelles demain. » Il tourna les talons, dédaignant la main tremblante que l’autre lui tendait, et nous reprîmes le chemin de King’s Pyland.

“A more perfect compound of the bully, coward, and sneak355 than Master Silas Brown I have seldom met with,” remarked Holmes, as we trudged along together.
« Rarement ai-je rencontré un mélange plus parfait de brutalité, de lâcheté et de pleutrerie que chez ce Mr Silas Brown ! observa Holmes alors que nous progressions tous deux à pas lents sur le chemin.

“He has the horse, then?”
“He tried to bluster356 out of it, but I described to him357 so exactly what his actions had been upon that morning, that he is convinced that I was watching358 him. Of course, you observed the peculiarly359 square toes in the impressions, and that his own boots exactly corresponded to them. Again, of course, no subordinate would have dared360 to have done such a thing. I described to him how when, according to his custom, he was the first down, he perceived a strange horse wandering over the moor; how he went out to it, and his astonishment361 at recognizing from362 the white forehead which has given the favourite its name that chance had put in his power the only horse which could beat the one upon which he had put his money. Then I described how his first impulse had been to lead it back to King’s Pyland, and how the devil had shown him how he could hide the horse until the race was over363, and how he had led it back and concealed it at Capleton. When I told him every detail he gave it up, and thought only of saving his own skin.”
— Il a le cheval, alors ?
— Il a essayé de s’en sortir par des rodomontades, mais je lui ai décrit avec tant d’exactitude ce qu’il avait fait ce matin-là qu’il est convaincu que je le surveillais. Vous avez bien sûr remarqué dans les traces de pas que les bouts étaient bizarrement carrés, et que ses propres bottes y correspondaient exactement. De plus, aucun subordonné n’aurait bien sûr osé faire une chose pareille. Je lui ai raconté comment, selon son habitude, il était le premier descendu, il avait aperçu un cheval étrange errant sur la lande ; comment il s’en était approché, et sa stupéfaction en découvrant, d’après la liste blanche qui a donné son nom au favori, que la chance avait mis en son pouvoir le seul cheval qui pouvait battre celui sur lequel il avait placé son argent. Puis je lui ai expliqué comment son premier réflexe avait été de reconduire le cheval à King’s Pyland, et comment le diable lui avait montré comment il pouvait le cacher jusqu’à la fin de la course, et comment il l’avait ramené et caché à Capleton. Quand j’eus fini de lui donner tous les détails, il abandonna la partie et ne pensa plus qu’à sauver sa peau.

“But his stables had been searched.”
“Oh, an old horse-faker like him has many a dodge364.”
— Mais ses écuries avaient été fouillées !
— Oh, un vieux maquilleur de chevaux comme lui a plus d’un tour dans son sac…

“But are you not afraid365 to leave the horse in his power now, since366 he has every interest in injuring it?”
— Mais ne craignez-vous pas de laisser le cheval en son pouvoir à présent, puisqu’il a tout intérêt à ce qu’il soit blessé ?

“My dear fellow367, he will guard it as the apple of his eye368. He knows that his only hope of mercy is to produce it safe.”
— Mon cher ami, il veillera sur lui comme sur la prunelle de ses yeux ! Il sait que son seul espoir de pardon est de le présenter intact.

“Colonel Ross did not impress me as a man who would be likely369 to show much mercy in any case.”
“The matter does not rest with370 Colonel Ross. I follow my own methods, and tell as much or as little as I choose. That is the advantage of being unofficial. I don’t know whether you observed it, Watson, but the Colonel’s manner has been just a trifle371 cavalier372 to me. I am inclined373 now to have a little amusement at his expense374. Say nothing to him about the horse.”
— Le colonel Ross ne m’a pas donné l’impression d’être un homme très enclin à pardonner en quelque occasion que ce soit.
— Le problème n’est pas du ressort du colonel Ross. Je suis mes méthodes personnelles et j’en dis aussi long ou aussi peu qu’il me plaît. C’est là l’avantage de travailler à titre privé. Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, Watson, mais les manières du colonel ont été un tant soit peu cavalières à mon égard. J’ai bien envie maintenant de m’amuser un peu à ses dépens. Ne lui dites rien à propos du cheval.

“Certainly not without your permission.”
“And, of course, this is all quite a minor case compared with the question of who killed John Straker.”
— Certainement pas sans votre permission.
— Et bien sûr, tout ceci est d’une importance moindre par rapport à la question de savoir qui a tué John Straker.

“And you will devote yourself to that?”
“On the contrary, we both go back to London by the night train.”
— Et vous allez maintenant vous consacrer à ce problème ?
— Au contraire, nous rentrons tous les deux à Londres par le train de nuit. »

I was thunderstruck375 by my friend’s words. We had only been a few hours in Devonshire, and that he should376 give up an investigation which he had begun so brilliantly was quite incomprehensible to me. Not a word more could I draw377 from him until we were back at the trainer’s house.
Je fus abasourdi par la réponse de mon ami. Nous n’avions passé que quelques heures dans le Devonshire, et qu’il abandonne une enquête si brillamment commencée était pour moi complètement incompréhensible. Je ne parvins pas à lui soutirer un seul mot de plus avant que nous ne soyons de retour à la maison de l’entraîneur.

The Colonel and the Inspector were awaiting us in the parlour378.
“My friend and I return to town by the midnight express,” said Holmes. “We have had a charming little breath379 of your beautiful Dartmoor air380.”
Le colonel et l’inspecteur nous attendaient dans le salon.
« Mon ami et moi rentrons en ville par l’express de minuit, déclara Holmes. Nous avons bien profité de votre merveilleux air de Dartmoor. »

The Inspector opened his eyes, and the Colonel’s lips curled381 in a sneer382.
“So you despair of arresting the murderer of poor Straker,” said he.
L’inspecteur nous regarda avec des yeux ronds et le colonel sourit d’un air sarcastique.
« Ainsi vous désespérez de pouvoir arrêter le meurtrier du pauvre Straker ? » dit-il.

Holmes shrugged383 his shoulders. “There are certainly grave difficulties in the way,” said he. “I have every hope, however, that your horse will start upon Tuesday, and I beg that you will have your jockey in readiness384. Might385 I ask for a photograph of Mr John Straker?”
Holmes haussa les épaules. « Il existe certainement de gros obstacles pour y parvenir, répondit-il. J’ai pourtant bon espoir que votre cheval sera au départ de la course mardi prochain et je vous demande instamment de tenir prêt votre jockey. Pourrais-je vous demander une photographie de Mr John Straker ? »

The Inspector took one from an envelope in his pocket and handed it to him.
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